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« Langues à vif, dialectes oubliés, latin animal, grec de cirque, patois en

perdition ou néologismes jaillissants : le langage de Valère Novarina est

singulier. Du Discours aux animaux à L’Origine rouge, du Drame de la vie

à L’Opérette imaginaire , il donne à voir le verbe théâtral comme

substance charnelle, parfois douloureuse, souvent comique. Que voit-on

sur scène ? Les acteurs chutent. Souffrent -ils vraiment ? La passion qui

s’offre devant nous est-elle celle de l’acteur ou du langage ? La parole est-elle notre matière véritable – comme le bois pour Pinocchio ? Sommes-nous en mots comme les pantins sont en bûches ? Sommes-nous les

jouets de ce que nous entendons ? Comment se développe et s’explique

dans l’espace, comment se déplie le tissu respiré du langage ? Comment

le spectateur se souvient-il del’envers des mots et toujours du négatif

de la scène précédente ? Pourquoi l’acteur entre-t-il ? Que voit-on dans le

langage ? Rien ? Toutes les choses ? Est-il notre chair ? Est-il la matière

même ? Le langage est-il l’Acteur de l’Histoire ? Retournant sur les lieux

de l’Origine rouge, Valère Novarina poursuit et précise sa recherche d’un

théâtre où le spectateur et l’acteur seraient agis par la force

« hallucinogène, salvatrice et terrifiante » des mots – et où sur scène, par

instants, la parole se verrait. »

Pierre Notte
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L’ACTE LAMENTABLE


 


UNE PERSONNE.


Qui viendra ouvrir la mer ?




LE PAUVRE.


« L’air est rempli de pyramides aux droites

rayonnantes qui partent de tous les points

des corps lumineux et qui forment des angles

d’autant plus aigus qu’elles s’éloignent de leur

point d’origine. »




LA MACHINE À DIRE LA SUITE.


Quodcumque Aristoteles et tota Philosophia

de hoc dixerint, nihil melius est quam tabaccum. Illud est studium omnium honestorum

hominum, ac qui sine tabacco vivit, vita non

dignus est ! Non solum delectat cerebraque

hominum purgat sed etiam animas virtutem

docet bonusque vir fieri cum illo discitur.


Athéniens ! Un forcené vient d’être maîtrisé

par les brigades grammaticales d’intervention

alors qu’entré par effraction dans les locaux

vacants de l’imprimerie nationale il tentait

d’intervertir l’ordre alphabétique de toutes

les lettres afin de porter outrage à l’ordre du

langage.


Aaaah ! Sur un échantillon de onze milliards onze cent onze millions onze mille cent

soixante et onze et une personnes sondées sur-le-champ aux premières heures de la matinée,

aaah ! 71 % auraient préféré échapper à cet

examen – parmi le restant desquelles, seules

16,78 % l’ont été avec joie ; trois pour cent des


premières demeurant toutefois sans opinion

après la treizième tentative de sondage – dont

27 % déclarent avoir tout de même quelque

chose à dire mais ne pas savoir comment le

formuler – 1 % du quart de celles-ci, soit moi-même, avouent être prêts in fine à se rallier

quoi qu’il arrive à la tendance générale – à

savoir qu’« Il n’est de gouvernement supérieur

à l’opiniocratie », viennent de constater à

l’unisson 53,1416 % des instituts de sondage

consultés par les enquêteurs de Démométrie,

la température du peuple.


A Mende-Ouest, le président autoproclamé

Jean-Bernard Pilousseau a pris ce matin un

bain de foule, sans y accorder le moindre crédit. Ni sans remettre en cause d’ailleurs le droit

des peuples à s’indisposer continuellement les

uns les autres – et ce, malgré les dénégations

légitimes des représentants patentés de l’entité

beauceronne. Odile Caribou, Sylvain Potard,

Alain Eckber.


On porte à notre connaissance que des faits

d’importance de force plus 3 seraient parvenus

à notre connaissance la nuit dernière entre

23h56 et 23h8 – et ne se seraient malheureusement finalement pas produits.

 



 

1. Passage aveugle.


 


LA SIBYLLE.


Le regard de l’homme se pose maintenant

sur le dedans de l’homme et le voit du monde

extérieur.




TRINITÉ.


Le trou de l’espace est grand.




LA SIBYLLE.


L’homme évide le lieu : il fait un trou

dedans.




TRINITÉ.


Ce trou est-il le point de sa présence

muette ? Sa bouche, par exemple ? Je marche

parce que c’est un pas. Le trou de l’espace est

grand dans le corps de l’homme où nous ne

sommes pas accoutumés. Ma pensée est vide

de moi-même.




LA SIBYLLE.


Que voit-on d’ici ?




TRINITÉ.


Les phénomènes : les choses, les choses !




LA SIBYLLE.


En combien d’objets les choses se divisent-elles ?




TRINITÉ.


Ici habitent les habitants du lieu.




LA SIBYLLE.


Je vois dans le vide.




TRINITÉ.


Que contiennent-ils dans leur corps ?




LA SIBYLLE.


Des germes de vie et des germes de la mort !

Combien sont-ils ici ?




TRINITÉ.


Ils sont aujourd’hui quatre cent huit. (Le

nombre exact de spectateurs.)




LA SIBYLLE.


Ils ont mal.




TRINITÉ.


Je ferme les yeux devant ce qui me fait peur.




LA SIBYLLE.


Il faut un espace, il faut un temps, et il faut

du courage pour aller dedans.

 



 

2. Les avertisseurs.


 


FRÉGOLI TRÈS VITE.


Vire à gauche, passe ton feu et mets ta pancarte au feu, choisis la flèche !




ANIMAL ROULANT.


Nous les Français, nous avons de plus en

plus de chiens canins et de plus en plus d’auto-moubeuglantes : nous mettons les chiens

canins dans les autos, puis nous hissons le drapeau français dessus et nous prenons trois fois

du Perbulium pour dormir.




DIOGÈNE AU VOLANT.


Celui-ci a été fauché par une Peugeot noir

sombre au bord de la route de Bamblique ;

celui-ci vit toujours ; les autres sont accidentés.




FRÉGOLI TRÈS VITE.


J’écrase mon frère et mon derrière.




DIOGÈNE AU VOLANT.


Êtes-vous des êtres vivants ? Avez-vous fait

sexualité ce matin ?




FRÉGOLI TRÈS VITE.


Oui : avec l’antihomme par l’aile gauche.




DIOGÈNE AU VOLANT.


Tirons ces remorques que sont nos cadavres

et transportons nos acquis.




ANIMAL ROULANT.


Liste des choses ressenties en vrai : j’ai ressenti en vrai le passage d’un feu rouge à

l’orange.




FRÉGOLI TRÈS VITE.


L’automobile vit devant nous comme le

drame de l’acteur enfermé dans son corps.




ANIMAL ROULANT.


Formez un cercle pour être dedans et dans

les automobiles et dites stop au feu rouge et

qu’il soit un feu d’action !




DIOGÈNE AU VOLANT.


Je vous vois enjamber la barrière sans vouloir vraiment passer de l’autre côté.




FRÉGOLI TRÈS VITE.


Que vois-tu ?




DIOGÈNE AU VOLANT.


Vois !




ANIMAL ROULANT.


Quoi ?




FRÉGOLI TRÈS VITE.


Écoute et gare-toi un instant. Entends la

présence parlante du non-humain : ce trottoir

me supporte sans penser à moi ; le mot neige

tombe sans nous voir ; ce tremble ne bouge

pas ; cette automobile pète et nous ignore ; le

rideau de la terre nous recouvre tout vif sans

rien savoir de nous.




ANIMAL ROULANT.


Tombe : silence ! Adressez-vous aux

hommes à moteur !




FRÉGOLI TRÈS VITE.


Haltibus !




DIOGÈNE AU VOLANT.


Alors je me suis assis au bord de la RN 666

et j’ai vu passer 1725 DB 75, 7867 WW 51,

8734 HG 82, 98745 DH 65, 39856 CWTG 57,

35767 SR 34, 9835 GF 98, puis je me suis

revenu par le 11 dans la ville de Broca, où j’ai

lu sur des panneaux très hauts : « Mourez pt’it

bonhomme » ; « Élisez-vous en Geneviève

Sépultrant, la bonne marque du marquis de

Groin d’Or » ; « Imposez-vous vos opinions ! » ;

« Nucleus est nucleus : Confitorama égale

Confitorama ! » ; « Zigouir ! Moisissez sur

place ! Soupez chez Ponce Pilate ! »




FRÉGOLI TRÈS VITE.


Au vrac de la vie ! Au vrai sac de la vie !




ANIMAL ROULANT.


Nous les hexagonocoles, nous mangeons

des grenouilles et des somnitropes, nous

n’aimons pas travailler ; nous avons le record

mondial d’absorption de tranquillisants, d’élevage à la maison d’animaux domestiques,

d’accidents de choc et de production d’oreilles

de pantoufles.




FRÉGOLI TRÈS VITE.


Je me regarde les yeux en face des trous et

je pleure.




ANIMAL ROULANT.


Nous les Français, nous savons tirer sur les

inscriptions qui nous indiquent de poursuivre.




DIOGÈNE AU VOLANT.


Ramasse pas ça !




ANIMAL ROULANT.


Rien n’est plein que de vide !




DIOGÈNE AU VOLANT.


Ah, nous non plus ! Ah, nous non plus !




FRÉGOLI TRÈS VITE.


Garçon, donnez-moi de l’essence !




ANIMAL ROULANT.


Je ne comprends pas un traître mot de ce

que je dis.




FRÉGOLI TRÈS VITE.


Ici la vie. Mon cadavre m’est contraire.

 



3. Les maisons.


 


LA SIBYLLE.


Les Psaumistes du Repas de Terre engendrent les Sabriers Gendre et Ut, les Sabriers

Urde et Urcet engendrent les Sapiants

de Nurcie et Potrique qui engendreront les

Savatiens et Savatitiens Urs et Manger qui

engendrent les Spermidés qui engendrent les

Splendeurs Plurielles qui engendrent les

Trente-deux Chiens de Ville qui engendrent

les Vendangeurs Sud Nord qui engendrèrent

les Vengeries qui engendrèrent les Verseurs

Un et Un qui engendrèrent les Visuels Vue et

Vision qui engendrèrent les Vite-Frères qui

engendrèrent les Voyageurs Parfaits qui

engendrèrent les Useurs de draps qui engendrèrent Li Garagiste de la Garage qui engendra Lobry et Laubry qui engendra Louis de

Viande Vide qui engendra Louiseau qui

engendra Madame de Couic qui engendra

Madame de Oui-zède qui engendra Madame

de Villefroide qui engendra Madame Desjointures qui engendra Madame Désordre qui

engendra Madame Labourieux qui engendra

Madame Poche qui engendra Madame

Refrain qui engendra Mangier le Un qui

engendra le Maréchal Péto qui engendra

Mélanie et Maximin qui engendra Ménandre

qui engendra Merdélessieurs Urce et Sobret

qui engendra Mililitude qui engendra Mon

Professeur d’Action qui engendra Mon Professeur de Cube qui engendra Mon Professeur de Gestion qui engendra Mon Professeur

de Noce et du Nécrassier qui engendra Mon

Professeur de Sphère qui engendra Monsieur

Chose qui engendra Monsieur Écharnier qui

engendra Monsieur Labourieux qui engendra

Monsieur Tiroir.

 


Dans trois maisons :

 




LE PAUVRE.


Cette ville où une fenêtre hurlumaine ouvre

sur le vide noir si sombre, nous allons chercher

à y mourir, puis chercher à sortir par les choses

du puits sombre !




TÊTE DE RACHEL.


Crèche ta mort !




FRÉGOLI.


La scène est à Nul-sur-Néant.




TÊTE D’ISAÏE ANIMAL.


Cercueil de ma vie !




TRINITÉ.


Le théâtre représente un repentir.




LE PAUVRE.


Le théâtre est à Vau-l’eau.




TÊTE DE RACHEL.


Cette ville est comme une ville ou une

fenêtre inhumaine ouvre sur du vide.




LA SIBYLLE.


Au chien inconnu !




TRINITÉ.


Enfant un, reviens dans la substance froide !

PASCAL en FANTOCHE LORRAIN.


« Tant que ce cierge brû-le-ra, cette scène

du-re-ra. »

DIOGÈNE en FANTOCHE DE GUGUSSE.


Je suis votre frère Fratrigot : je vous bousille

la tête avec un bouchon.




FANTOCHE LORRAIN.


Si vous restez ainsi sans bouger, le châtiment de la vie s’abattira sur vous !




FANTOCHE DE GUGUSSE.


Substantielle est la vie colorée !




FANTOCHE LORRAIN.


Seigneur, défais nos visages d’un seul trait !




FANTOCHE DE GUGUSSE.


J’aimerais pas être à ma place.




FANTOCHE LORRAIN.


Le vitalisme et le mortalisme sont deux théories qui en moi se combattent continûment

chaque fois que j’respire.




FANTOCHE DE GUGUSSE.


L’homme est un criminel sur cette terre :

témoignons de sa poussière qu’il devra mordre

amplement !




FANTOCHE LORRAIN.


Trépanons l’univers dans nos têtes à autrui !




LE PAUVRE.


Quoi par ici ?… Quoi par là ?… un dodécatupède passant ramasser. Sa porte avant mène-t-elle quelque part ?

 




LA MACHINE À DIRE LA SUITE, surgissant.


Rien de bien nouveau pour les actionnaires

des canalisations Duchêne-Pitriot : le gamelu

gagne 76,8 % à l’ouverture, tandis que l’indice

de Richter passe les 3,40 sur l’échelle de

Gandlu ; cependant qu’à B’zac l’indice Clarcogisimu reste en dessous du seuil de la normale

saisonnière ; baisse partout ailleurs à la hausse,

y compris sur les avalousiats oligo-or du groupe

Bertoli-Potir qui perd huit quatre. Sinon

grande stabilité.

 


Duo des fantoches :

 




FANTOCHE DE GUGUSSE.


Regarde ce que la vie nous apporte jamais

plus !




LE PAUVRE.


Non pas la vie : la mécanique humaine !




FANTOCHE DE GUGUSSE.


La vie tout de même ! la vie tout de même !




LE PAUVRE.


Pantin, joue !




FANTOCHE DE GUGUSSE.


« Das Menschlein singt einen Menschengesang ! »




FANTOCHE LORRAIN.


J’aurais préféré que ma mère me verse directement dans l’aut’monde !




TRINITÉ.


Enfant un : viens dormition ! enfant deux :

viens péroraison ! enfant trois : viens félicitation ! enfant quatre : viens pendaison ! enfant

huit : viens bénédiction !




FRÉGOLI.


C’est la mère de mes enfants d’ici-bas : elle

vient nous séparer les chairs, elle nous mène à

l’envers de nous-mêmes ; par ses mains, elle

nous plonge dans l’univers qui nous mène en

bas.




FANTOCHE DE GUGUSSE.


Vous venez d’assister à votre naissance ainsi

faite un jour par les trous difficiles.




FRÉGOLI.


Vous qui habitez le langage, dites-nous

pourquoi, maman, hiver, été, même printemps,

vous en souffrez tant ! Si vous ne répondez pas,

traversez cette vie en lançant votre corps au

travers – ou alors, mais au moins, je vous en

prie Jean-François ! que ça soit entre nous une

fois pour toutes et de toutes vos forces !




TRINITÉ.


Je ne veux pas ! J’suis r’tombé dans la

machine à dire : J’en veux plus !




FRÉGOLI.


Croyez-vous vraiment que ce soit ici dans la

vie même la patrie de la mort ? Ah vous aussi

vous êtes ! Vous êtes à votre corps trop attachée ? ou quoi ? Allons donc annoncer aux

autres et surtout à nous-mêmes qu’il faut

d’abord sépulcre creuser.




FANTOCHE DE GUGUSSE.


Mesdames Messieurs, vous venez d’assister

à une naissance à l’insu de mon propre corps.




TRINITÉ.


Je me suis réassise un jour devant la lacune

de la louche, non non ! Nos couples ne se souviennent plus d’avoir été vus par personne ni

ailleurs que chez quelqu’un. Ni les groupes

sous les lucarnes ni les gens derrière les

lucarnes ne nous regardent.




FANTOCHE DE GUGUSSE.


Mesdames Messieurs, vous venez d’assister

à mon apparence à l’insu de mon nom propre.




FRÉGOLI.


Mangeons pour sauver nos matières.




LES DEUX FANTOCHES.


Ô mes ossements blanchis !




TRINITÉ.


Le monde est devant toi maintenant comme

une boîte de cendres qui n’a pas la vie sauve et

qu’il faut disséminer : la table dont nous faisions partie et où nous faisions ensemble, à

trois cuillères, si bon ménage, elle est comme

une surface plate maintenant qui te donne

l’impression d’avoir été renversée comme une

tombe par la vérité. Elle s’en va de par le

monde pour parler.




FRÉGOLI.


C’est ici la maison de l’acte sans nom.




LES DEUX FANTOCHES.


Mort, nous t’adressons ces mots !




FANTOCHE LORRAIN.


Ouvre-toi mon destin !




FANTOCHE DE GUGUSSE.


Nous sommes des oiseaux radiographiés

vifs.




FANTOCHE LORRAIN.


Ouvre et blanchis : voici ma tête, chantes-y :

désespoir dedans !




FANTOCHE DE GUGUSSE.


Lorsque l’homme reviendra à l’homme, c’est

sans y croire. Et il le quittera sans y revenir.

TRINITÉ & FRÉGOLI.


Que le toucher délivre ! rayonne de forces !




LA MACHINE À DIRE LA SUITE, surgissant.


A Moellesullaz, de la viande vient d’être

identifiée à la frontière Vorace. Un gramme

selon les manifestants, huit cent dix kilos selon

les inspecteurs.


Un enfant de trois jours vient d’être découvert atrocement mutilé par la dorsalisation

effectuée in vivo sur le bambin par son

pédiatre et parrain, présumé ami de la famille

rencontré au chevet de son propre père : les

trois parents trop confiants n’en reviennent

pas. Pierre Roux’, André Brunet’, Maryse

Cathuleau.


Selon des sources liturgiques sans importance, dans le but avoué de renouveler l’exorbitante proposition de ses revendications

outrancières, un homme vient d’être créé à

partir de deux noyaux de femmes et d’un morceau de pneu déposés dans l’embryon de son

père-poupon lors d’une visite improvisée dans

l’enceinte vitrifiée du laboratoire Lopotal-Potal.

 

Autour d’un réfrigérateur :

 




LA SIBYLLE.


Dégagez, anges du ciel ! restez à ma portée ! Où est la Purifiante, Marie la Carburificatrice ?




TÊTE DE RACHEL.


Ouvre le frigo et respire : écoute comme

cette vieille carne sent la bidoche.




TÊTE D’ISAÏE.


Et pan dans la viande !




LA SIBYLLE.


C’est un morceau de mon père pénultien

laissé là par mégarde.




FANTOCHE DE GUGUSSE.


Je m’ennuie de ma grosse marionnette.




TÊTE D’ISAÏE.


Toi, ouvre le frigo de la nature humaine et

respire : humes-tu comme la viande sent la

barbaque ?
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